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Résumé 
 

Cette étude porte sur la variation saisonnière de la relation poids-longueur, du facteur de condition (K) de 

Lamprichthys tanganicanus et de quelques nutriments dans la zone littorale du lac Kivu. Nos objectifs étaient 

de déterminer la variation saisonnière de la concentration en nutriments d'une part, et d'autre part, évaluer 

le type de croissance et la condition saisonnière de L. tanganicanus dans la zone littorale du lac Kivu. Des 

échantillons d'eau ont été collectés pour les analyses de nutriments et des pêches expérimentales faites pour 

capturer les poissons de janvier à septembre 2018. Des changements saisonniers de concentration en 

nutriment ont été révélés. La valeur de b de la relation poids-longueur a varié de 2,68 à 3,48. On a observé 

une croissance allométrique ou isométrique positive pendant la saison sèche sur tous les sites. Pendant la 
saison des pluies la croissance était allométrique négative ou isométrique dans les biotopes sans macrophytes et 

allométrique positive ou isométrique dans le biotope avec macrophytes. Les valeurs du facteur de condition (K) 

étaient plus élevées pendant la saison des pluies que pendant la saison sèche sur tous les sites. Cela indique le 

bon état de l'espèce pendant la saison des pluies. Ces résultats contribuent à la connaissance de l’ichtyofaune du 

lac Kivu et pourraient permettre de développer des stratégies de protection de cette espèce. 
 

Mots-clés : condition, Lamprichthys tanganicanus, macrophytes, Bukavu, Ishungu. 
 
 

Abstract 
 

Seasonal variation in the weight-length relationship, the condition factor of 

Lamprichthys tanganicanus Boulenger, 1898, and some nutrients in the littoral biotopes of 

Lake Kivu, Eastern DR Congo 
 

We investigated in the framework of this study the seasonal variation of length-weight relationship, condition 

factor (K) of Lamprichthys tanganicanus and some nutrients in the littoral zone of Lake Kivu. Our objectives 

were to provide the seasonal variation in nutrient concentration on the one hand, and on the other hand, 
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evaluates the growth type and seasonal condition of L. tanganicanus in the littoral zone of the southern basin 

of Lake Kivu. Samples of water were collected for nutrient analyses whereas fish specimens were caught 

during experimental fishing from January and September 2018. Seasonal change of nutrient concentration 
was revealed. The b value of length-weight relationship ranged from 2.68 to 3.48. Positive allometric or isometric 

growth during the dry season at all sites, and negative allometric or isometric growth in the biotopes without 

macrophytes and positive allometric or isometric growth in the biotope with macrophytes during the rainy season 

were observed. Condition factor (K) values were higher in the wet season than in the dry season at all sites. This 

indicates the good condition of the species during the rainy season. These results contribute to the knowledge of 

ichthyofauna in Lake Kivu and could enable the development of strategies for the protection of this species. 
 

Keywords : condition, Lamprichthys tanganicanus, macrophytes, Bukavu, Ishungu. 
 

 

1. Introduction 
 

La détermination de la condition des poissons dans leurs milieux naturels a toujours été une préoccupation 

des biologistes de pêche. Pour s’assurer de cet état, la relation entre le poids et la longueur est la méthode 

la plus utilisée [1, 2]. Cette méthode permet de comparer le type de croissance des poissons de même espèce 

vivant dans différentes conditions écologiques ou dans des régions différentes [3, 4]. L’évaluation du type de 

croissance des poissons nécessite l’utilisation des approches comme la relation poids-longueur et le facteur 

de condition (K). Plusieurs auteurs montrent que les processus de croissance chez les poissons sont 

conditionnés par l’environnement externe qui peut agir à travers les effets de la saisonnalité, la rareté des 

ressources alimentaires et la qualité de l’habitat [5 - 7]. Dans ce sens, Perry et al. (1996) [8] ont indiqué que 

si les poissons possèdent un indice de condition faible, ils sont considérés comme ayant subi un 

environnement physique défavorable ou une alimentation insuffisante. Toutefois la disponibilité alimentaire 

dépend de l’environnement physique mais aussi chimique (présence ou non de nutriments ou de polluants) du 

milieu. Les études de la croissance des poissons du lac Kivu et de leur condition sont rares. Quelques études 

y ont été faites [9], mais aucune n’a tenu compte des facteurs extrinsèques. Comparé à d’autres grands lacs 

du Rift Est Africain, le lac Kivu est un lac pauvre sur le plan ichtyologique [10] où seules 29 espèces de poissons 

ont été décrites jusqu’à ce jour. De ces 29 espèces, 5 ont été volontairement ou non, introduites [11] dont 

parmi elles figure Lamprichthys tanganicanus, un Poeciliidae endémique au lac Tanganyika.  
 

L’origine réelle de son introduction au lac Kivu reste jusque-là hypothétique [12]. Récemment introduite [12], 

cette espèce ne cesse de devenir de plus en plus abondante dans les captures des pêches littorales, ce qui 

pourrait indiquer des potentialités économiques croissantes. Dans son milieu naturel, le lac Tanganyika, elle 

affectionne les zones rocheuses à faible profondeur et a un régime alimentaire omnivore et une reproduction 

continue tout au long de l’année [13, 14]. Dans son nouvel habitat, le lac Kivu, très peu de données existent 

sur cette espèce. Elles concernent principalement son régime alimentaire constitué du zooplancton et des 

insectes [12, 15] et sa relation poids-longueur qui révèle un type de croissance allométrique négative [9]. Les 

relations entre les aspects biologiques de cette espèce et son biotope n’ont jamais fait l’objet d’une 

quelconque étude. Pourtant, le régime alimentaire de L. tanganicanus varie dans le temps (saisons) et dans 

l’espace (milieu et habitat) [12] ; ce qui influencerait aussi sa croissance. Au-delà de ces observations, le rôle 

des macrophytes dans la disponibilité des ressources alimentaires pour les poissons en milieu aquatique et 

donc de leur bonne condition n’est plus à démontrer [16]. La présente étude s’est fixée alors pour objectifs 

d’analyser la variation saisonnière de la concentration en nutriments dans différents biotopes littoraux du lac 

Kivu d’une part, et d’autre part, évaluer la condition de Lamprichthys tanganicanus dans son biotope naturel 

(habitat avec macrophytes vs habitats sans macrophytes). 
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2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Milieu d’étude 
 

Le lac Kivu est situé géographiquement entre 1°34’30’’ et 2°30’de latitude Sud et 28° 50’ et 29°23’ de longitude 

Est [17]. Il sert de frontière naturelle entre la RD Congo et la République du Rwanda. Il est constitué de quatre 

grands bassins [18] (Figure 1) dont un a été sélectionné pour l’échantillonnage des poissons pour la présente 
étude à savoir le bassin Sud constitué de deux sous-bassins, le sous-bassin de Bukavu (à l’extrême sud du bassin sud) 

et le sous-bassin d’Ishungu (Figure 1). Dans chacun de ces deux sous-bassins, les biotopes ont été sélectionnés 

selon le critère présence ou non des macrophytes considérés comme habitat potentiel des poissons.  

 

 
 

Figure 1 : Carte du Lac Kivu indiquant les sites d’échantillonnage 
 

Le site à macrophytes pour le sous-bassin d’Ishungu est situé à 28°57’9,50´´ Est et 02°19’6,74´´ Sud à 1462 

m d’altitude alors que celui sans macrophytes est géographiquement localisé à 28°57’9,57´´ Est et 

02°19’7,62´´ Sud à 1462 m d’altitude. Pour le sous-bassin de Bukavu, ils sont situés géographiquement à 

28°50’23,8’’ Sud et 02°28’44,3’’ Est à 1461 m d’altitude et à 28°52’13,7´´ Est et 02°29’45,8´´ Sud à 1461 m 

d’altitude respectivement pour les sites sans macrophytes et à macrophytes. Le site à macrophytes du sous-

bassin d’Ishungu est constitué des genres Phragmites, Potamogeton, Naja, Scirpus et Nymphea. Il a un fond 

boueux et une profondeur moyenne de 1 m. Par contre, celui sans macrophytes a un fond mixte sablonneux-

rocheux avec une profondeur moyenne de 1,5 m. Pour le sous-bassin de Bukavu, le site à macrophytes 

présente les genres Phragmites, Potamogeton, Scirpus et Nymphea, avec un fond boueux et une profondeur 
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autour de 2,3 m alors que le site sans macrophytes est un site transformé par l’activité anthropique, avec un 

fond rocheux et berge bétonnée, et une profondeur de l’ordre de 1,4 m. L’échantillonnage a duré 9 mois, soit 

de janvier à septembre 2018.  Cette période couvre les deux saisons climatiques : la saison pluvieuse qui va 

d’octobre à mai et la saison sèche qui va de juin à septembre [19]. 

 

2-2. Échantillonnage  
 

2-2-1. Échantillonnage des poissons 
 

Dans chaque site, des pêches diurnes standardisées (4 heures d’immersion des filets ; toujours de 9 h à 14 h) 

ont été organisées en utilisant une batterie de filets multi-mailles de 2,5, 10, 15, 20, 25, 30, 40 et 50 mm de 

mailles entre-nœuds. Chaque filet mesurait 30 m de longueur sur 1,5 m de hauteur. Le lestage était faible 

permettant au filet de pêcher en surface. 

 

2-2-2. Traitement des données sur le terrain et au laboratoire  
 

Après la capture des poissons et le démaillage des filets, les spécimens de L. tanganicanus étaient triés et 

séparés d’autres poissons d’espèces différentes. Chaque spécimen de L. tanganicanus capturé était mesuré 

(longueur totale, Lt) à l’aide d’un pied à coulisse de marque Mitutoyo précis à 1 mm puis pesé (poids total, Pt) 

sur une balance de marque KERN PCB précise à 0,01 g. Les données des poids et des longueurs obtenues, ont 

été utilisées pour calculer la relation entre ces deux paramètres par la Formule :  
 

Pt = aLtb  [20]                      (1) 
 

Pt étant le poids total en g et Lt, la longueur totale du poisson en cm ; a et b sont les paramètres représentatifs 
respectivement des facteurs du milieu et de l’espèce. La transformation logarithmique linéaire de type : 
 

ln(Pt) = ln(a) + bln(Lt)                (2) 
 

a été effectuée et a permis la réduction de la variabilité et l’homogénéisation de ces deux variables (Pt et Lt). 

La valeur de b varie entre 2 et 4, mais elle est souvent proche de 3. Si b égale 3, la croissance de l’espèce est 

isométrique alors que la croissance est allométrique positive ou négative selon que la valeur de b est 

supérieure ou inférieure à 3. Un coefficient b supérieur à 3 indique une meilleure croissance en poids qu’en 

longueur et inversement [21]. La variable a est la constante de la proportionnalité de la relation entre le poids 

et une puissance de la longueur [22]. La corrélation r de Spearmann a été utilisée pour analyser le degré de 

dépendance du poids par rapport à la longueur. Ce calcul a été réalisé sous Excel 2016 et analysé par le 

logiciel Past version 3.1. La valeur du facteur de condition K a été calculée en utilisant la Formule :  
 

K =
Pt

aLtb
x100              (3) 

 

K étant le facteur de condition, Pt le poids total du poisson en g et Lt la longueur totale en cm et le ‘b’ de la 
relation longueur-poids [23].  

 

2-2-3. Échantillonnage des caractéristiques des biotopes, de l’eau et leur traitement 
 

Pour chaque site, les caractéristiques physiques telles que le type de berge, le fond et la présence ou non des 

macrophytes ont été déterminées par observation directe. La profondeur a été prise en utilisant un 

Echosondeur de marque Pastimo ECHOTEST II. Au moment de la pêche, les échantillons d’eau ont été prélevés, 

dans chaque site sur toute la profondeur du site, à l’aide d’une bouteille de Van Dorn. Ces échantillons, après 
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filtration sur filtres en fibres de verre du type Macherey-Nagel GF/5, ont servis au dosage des nutriments 

(Phosphate, Ammonium, Nitrites, Silice) par la méthode standard d’analyses spectrophotométriques à UV-

Visible telle que décrite par A.P.H.A. (2005) [24]. La technique consistait à transformer l’ion à doser sous forme 

d’un complexe coloré présentant un pic d’absorption dans le domaine d’UV-Visible. La loi de Beer Lambert a 

été utilisée lors des calculs stœchiométriques afin de convertir l’absorbance (A) mesurée à une longueur 

d’onde donnée en concentration (C) du complexe par ajout de quantités adéquates des réactifs appropriés tels 

que l’acide ascorbique, l’heptamolybdate d’ammonium, le tartrate antimonyl de potassium, le salicylate de 

sodium, le citrate trisodique et le nitroprussiate de sodium [25]. Les absorbances étaient lues sur un 

spectrophotomètre UV/VIS de marque Spectronic ®20, USA. 

 

2-2-4. Analyses statistiques 
 

Le test t de student pour échantillons indépendants a été effectué pour comparer les différentes moyennes 

des données prélevées dans chaque site et la valeur de p ˂ 0,05 était jugée significative. Le test de Kruskal-

Wallis a été utilisé pour comparer les concentrations de même type de nutriment en fonction des saisons et 

le test Khi carré (χ2) a été utilisé pour comparer les valeurs de facteurs de condition des poissons capturés 

dans différents sites en fonction des saisons.  

 

 

3. Résultats 
 

3-1. Variation saisonnière des concentrations en nutriments 
 

L’analyse des nutriments en fonction des biotopes montre que dans les biotopes sans macrophytes du sous-

bassin de Bukavu, les moyennes des valeurs de nitrites (mgNO2
−) et de l’ammonium (mgNH4

+) restent 

significativement élevées en saison sèche, alors que pour la silice (mgSiO2) et les orthophosphates (mgPO4
3−) 

leurs moyennes n’ont présenté aucune saisonnalité (Figure 2). Dans les biotopes à macrophytes du même 

sous-bassin, les valeurs de tous les nutriments ne sont pas différentes entre elles pour les deux saisons 

(Figure 3).  
 

 
 

Figure 2 : Boîtes à moustaches des valeurs saisonnières des nutriments dans le biotope sans macrophytes 
du sous-bassin de Bukavu (SP = saison des pluies, SS = Saison sèche). Pour le même type de 

nutriment, la même lettre indique que la différence n’est pas significative 
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Figure 3 : Boîtes à moustaches des valeurs saisonnières des nutriments dans le biotope à macrophytes du 
bassin de Bukavu (SP = Saison pluvieuse, SS = Saison sèche). Pour le même type de nutriment, la 

même lettre indique que la différence n’est pas significative 

 

Pour le sous-bassin d’Ishungu, les Figures 4 et 5 montrent que la concentration moyenne de Nitrite 

(mgNO2
−) est significativement plus élevée en saison pluvieuse pour le site sans macrophytes (Figure 4), 

alors que pour le site à macrophytes c’est la concentration moyenne d’ammonium (mgNH4
+) qui est 

significativement plus élevée en saison sèche (Figure 5). D’autres valeurs des nutriments n’ont présenté 

aucune différence significative entre les deux saisons. 

 

 
 

Figure 4 : Variations saisonnières des concentrations moyennes des différents nutriments dans les 
biotopes sans macrophytes du sous-bassin d’Ishungu (SP = saison des pluies, SS = Saison sèche). 

Pour le même type de nutriment, la même lettre c’est-à-dire que la différence n’est pas significative 
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Figure 5 : Variations saisonnières des concentrations moyennes des différents nutriments dans les 
biotopes à macrophytes du sous-bassin d’Ishungu (SP = saison des pluies, SS = Saison sèche). Pour 

le même type de nutriment, la même lettre c’est-à-dire que la différence n’est pas significative 

 

3-2. Variation saisonnière de la relation poids-longueur et du facteur de condition 
 

Les valeurs des paramètres de croissance c’est-à-dire les paramètres de la relation entre le poids et la 

longueur et le facteur de condition de Lamprichthys tanganicanus (Tableau 1) montrent que pendant la 

saison sèche, quel que soit le biotope, la croissance de L. tanganicanus est soit allométrique positive ou 

isométrique. Pendant la saison pluvieuse par contre, la croissance est allométrique négative dans les biotopes 

sans macrophytes, alors qu’elle est allométrique positive ou isométrique dans ceux à macrophytes. Toutes 

les régressions (Figures 7 et 8) étaient significativement différentes avec le coefficient de détermination 

(r2) variant de 0,91 à 0,97 (p < 0,05). Les valeurs de b traduisant une allométrie négative, positive ou une 

isométrie ont présenté des différences significatives avec la valeur 3 (p < 0,05) lorsque la croissance était 

allométrique, alors que quand la croissance était isométrique la différence entre la valeur de b et la valeur 3 

était non significative (p ˃ 0,05). Pour le facteur de condition K, à part le biotope à macrophytes du sous-

bassin de Bukavu où les valeurs du facteur de condition ne sont pas significativement différentes entre les 

deux saisons, dans tous les autres, ces valeurs restent significativement plus élevées pendant la saison 

pluvieuse que pendant la saison sèche (Figure 6). 
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Figure 6 : Variation saisonnière de facteur de condition de L. tanganicanus dans les biotopes littoraux du 
lac Kivu. Pour le même type de nutriment, la même lettre c’est-à-dire que la différence n’est pas 

significative (BKVMacr = Site du sous-bassin de Bukavu avec macrophytes, BKV S Macr = Site du sous-
bassin de Bukavu sans macrophytes, IshMacr = Site du sous-bassin d’Ishungu avec macrophytes,                   

Ish S Macr = Site du sous-bassin d’Ishungu sans macrophytes) 
 

 
 

Figure 7 : Droites de régression linéaire de la relation poids-longueur des données mesurées sur 
Lamprichthys tanganicanus dans les biotopes littoraux du sous-bassin d’Ishungu : sites à 

macrophytes (droite en bleu) et sans macrophytes (droite en noir) en saison sèche (A) et en 
saison des pluies (B) 
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Figure 8 : Droites de régression linéaire de la relation poids-longueur des données mesurées sur 
Lamprichthys tanganicanus des biotopes littoraux à macrophytes (droite en noir) et sans macrophytes 

(droite en bleu) en saison sèche (A) et en saison des pluies (B) dans le sous-bassin de Bukavu 
 

Tableau 1 : Types de croissance de Lamprichthys tanganicanus et facteur de condition dans les biotopes 
littoraux du lac Kivu en fonction des saisons (IshMacr = Site du sous-bassin d’Ishungu avec 

macrophytes, Ish S Macr = Site du sous-bassin d’Ishungu sans macrophytes, BKV Macr = Site du 
sous-bassin de Bukavu avec macrophytes, BKV S Macr = Site du sous-bassin de Bukavu sans 

macrophytes. A+: Allométrie positive; A-: Allométrie négative ; I : Isométrie. Les valeurs de b 
portant un * sont significativement différentes de la valeur 3) 

 

Site Saison N b r2 K 
Type 

croissance 

IshMacr Saison sèche 21 3,48 * 0,95 0,31 A+ 

Ish S Macr Saison sèche 151 2,97 0,91 0,83* I 

BKV Macr Saison sèche 79 2,98 0,97 0,81 I 

BKV S Macr Saison sèche 32 3,2* 0,96 0,52 A+ 

IshMacr Saison des pluies 67 3,18* 0,91 0,7* A+ 

Ish S Macr Saison des pluies 108 2,68* 0,93 1,69* A- 

BKV Macr Saison des pluies 183 3,07 0,95 0,81 I 

BKV S Macr Saison des pluies 54 2,87* 0,95 1,13* A- 

 

 

4. Discussion 
 

4-1. Analyse des nutriments 
 

Sachant que certains nutriments (phosphore, nitrite et silice) ont une influence sur la production primaire et 

le cycle du carbone au lac Kivu [26], ils agissent donc secondairement sur la condition des poissons. Dans ce 

sens, ces nutriments favorisent la prolifération du phytoplancton aliment primaire du zooplancton, constituant 

à son tour l’aliment préférentiel de Lamprichthys tanganicanus [12, 15]. Leurs variations saisonnières ont été 

analysées dans cette étude en fonction du biotope. Après analyse, dans les biotopes sans macrophytes du 

sous-bassin de Bukavu, les moyennes des valeurs de nitrite (mgNO2
−)  et de l’ammonium (mgNH4

+) qui ont 

été significativement plus élevées en saison sèche, ne le sont pas en saison pluvieuse. Pour la silice (mgSiO2) 

et les orthophosphate (mgPO4
3−) leurs moyennes n’ont présenté aucune saisonnalité tel est le cas de toutes 
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les valeurs des nutriments dans les biotopes à macrophytes du même sous-bassin. Ce qui montre une 

influence des saisons sur la concentration de ces nutriments dans les biotopes sans macrophytes du sous-

bassin de Bukavu. Ceci expliquerait aussi la disponibilité de phytoplancton pendant la saison sèche dans les 

biotopes sans macrophytes et donc la présence de proies, ce qui conduirait ainsi à la croissance isométrique 

ou allométrique positive de Lamprichtys tanganicanus pendant la saison sèche dans ces biotopes. 

 

4-2. Croissance de Lamprichthys tanganicanus 
 

Les résultats de relation entre le poids et la longueur ont affiché une grande correlation positive                         

(r²: 0,91-0,97; p < 0,05) pour les sites sans macrophytes et ceux à macrophytes (p < = 0,05) dans ces deux 

sous-bassins. Les valeurs de b de la relation poids-longueur ont été déterminées et se situent entre 2,68 et 

3,48, ce qui concorde avec la gamme des valeurs de la littérature le situant entre 2 et 4 [27]. De l’analyse de 

ces valeurs obtenues, il ressort que L. tanganicanus affiche une croissance soit allométrique positive ou 

isométrique pendant la saison sèche dans tous les biotopes traduisant que dans cette saison, le poisson croit 

plus en poids qu’en taille et présente donc un embonpoint. Ce résultat traduirait une homogénéité de la 

disponibilité alimentaire en saison sèche entre ces deux types de biotope. Dans la saison pluvieuse par contre, 

les valeurs obtenues de b (b = 2,68, p = 0,035 et b = 2,87, p = 0,014) traduisent une croissance allométrique 

négative dans les biotopes sans macrophytes alors que celles obtenues dans les biotopes à macrophytes            
(b = 3,18, p = 0,018 et b = 3,07, p = 0,07) implique une croissance allométrique positive ou isométrique. Dès 

lors, il y a lieu de constater que L. tanganicanus croit mieux dans les biotopes à macrophytes que dans les biotopes 

sans macrophytes. Dans ces derniers biotopes les poissons croissent mieux en taille qu’en poids pendant la saison 

pluvieuse, il ne présente donc pas d’embonpoint. En effet, les biotopes à macrophytes offrent une possibilité 

alimentaire pendant la saison pluvieuse, en mettant à la disposition des poissons des insectes et d’autres 

macroinvertébrés. Il est connu que, les insectes, les mollusques gastéropodes et le périphytoplancton inféodés 

aux macrophytes sont abondants pendant la saison des pluies, et constituent des proies abondantes pour                     

L. tanganicanus au lac Kivu [28]. Cette variation spatio-temporelle du type de croissance confirme que la biologie 

des poissons depend de l’habitat auquel ils sont inféodés [16]. De ce fait, les mesures de conservation et de 

protection d’une espèce devra commencer par la protection de son habitat [29, 30]. Dans ce contexte, étudier 

l’espèce tout en prenant en compte la relation biocénose-biotope demeure capitale. La perturbation de l’habitat 

aquatique a une conséquence négative sur la croissance des poissons [31]. Ceci va de pair avec l’idée selon 

laquelle lorsque le poisson est en bonne relation avec son environnement, il croit proportionnellement plus en 

poids qu’en taille. En saison sèche, les biotopes n’ont pas manifesté d’impact sur la croissance de L. tanganicanus 

mais cela s’observe en saison pluvieuse avec un impact positif au niveau du biotope à macrophytes.  

 

4-3. Facteur de condition (K) de L. tanganicanus dans les biotopes littoraux du lac Kivu 
 

Le facteur de condition permet la comparaison du bon état des populations de poissons dans le même milieu 

[3]. Pour le lac Kivu, à part le biotope à macrophytes du sous-bassin de Bukavu où les valeurs du facteur de 
condition ne sont pas significativement différentes entre les deux saisons, dans tous les autres sites, ces valeurs 

restent significativement plus élevées pendant la saison pluvieuse que pendant la saison sèche. Du point de vue 

nutritionnel, l'augmentation des valeurs de K indique l'accumulation de graisse et parfois le développement des 

gonades [32]. Sur le plan reproductif, les valeurs de K les plus élevées sont atteintes chez les espèces si le poisson 

est à pleine maturité et a un potentiel reproductif élevé [33]. L’observation faite au lac Kivu concorderait avec cette 

hypothèse: en effet, la saison des pluies (février-avril) correspond à la période de reproduction de L. tanganicanus au 

lac Kivu [34] et c’est pendant cette période que les valeurs obtenues de K ont été les plus élevées. Notons que c’est 

pendant cette période que le littoral du lac reçoit les nutriments issus du bassin versant [29, 35], qui conduisent à la 

prolifération du phytoplancton aliment du zooplancton, occasionnant ainsi l’augmentation du zooplancton aliment 

préférentiel de Lamprichthys tanganicanus [12]. Ceci permet à ce poisson d’améliorer ses conditions vitales.  
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5. Conclusion 
 

L’étude sur la variation saisonnière de la relation poids-longueur, du facteur de condition de L. tanganicanus 

et de quelques nutriments montre que dans les biotopes sans macrophytes du sous-bassin de Bukavu, les 

valeurs de nitrites (mgNO2
−) et de l’ammonium (mgNH4

+) ont été plus élevées en saison sèche qu’en saison 

pluvieuse. L’analyse de la variable b de la relation poids-longueur montre que, L. tanganicanus affiche une 

croissance allométrique positive ou isométrique pendant la saison sèche dans tous les biotopes, et 

allométrique négative dans les biotopes sans macrophytes, allométrique positive ou isométrique dans les 

biotopes à macrophytes pendant la saison pluvieuse. L’analyse du facteur de condition montre que les valeurs 

ne sont pas différentes entre les deux saisons dans le biotope à macrophytes du sous-bassin de Bukavu alors 

que dans tous les autres sites, ces valeurs restent significativement plus élevées pendant la saison pluvieuse. 

Enfin, les résultats obtenus contribuent à la connaissance sur la gestion durable de cette espèce au lac Kivu 

et donc à sa conservation. 
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